
Francesco Borella (1883-1963), avocat du
mouvement ouvrier de la Suisse italienne

Autor(en): Mariani Arcobello, Francesca

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Band (Jahr): 26 (2010)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-520342

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-520342


Francesco Borella (1883-1963),
AVOCAT DU MOUVEMENT OUVRIER DE LA SUISSE ITALIENNE

Francesca Mariani Arcobello

Sur les pages d'un numero du Bollettino storico della Svizzera italiana de

1884, un extrait d'une protestation anonyme adressee au milieu du xviiP siecle

au gouvernement de Lucerne se plaignait de la surabondance d'avocats ä

Lugano et de leur monopolisation des charges publiques. Le passage affirme
notamment:

II y a ici tant d'avocats que c'est etonnant. En cette petite Lugano presque deux

douzaines d'avocats, et tous veulent vivre! Jadis ä Rome on ne vit autant de

maladies que lorsqu'il y eut autant de medecms. Ce qui etonne le plus, c'est qu'en
aucun endroit du monde cela n'est permis, ll n'y a qu'ä Lugano que le Lieutenant,
le Procureur, le Greffier au Tnbunal cnmmel sont tous en meme temps des avocats

afm de pouvoir profiter de cette double position, comme le chantait dejä Martial:
Ipse tibi Socius, Dux, Eques et Lituus1.

Au siecle suivant cette situation n'a guere change, d'apres l'auteur non iden-

tifie de l'article du Bollettino, qui souligne la continuity de la forte presence
des avocats - dont le nombre a meme augmente ä son epoque - et le role de

premier plan qu'ils jouent sur la scene publique du canton.

L'article cite n'est qu'un temoignage parmi d'autres de la preeminence

politique et sociale des hommes de loi au Tessin, qui se confirmera jusqu'ä nos

jours; cela nous encourage ä examiner dans cette contribution quel fut leur
role dans le Systeme politique du canton, notamment au Parti socialiste,

representant par excellence du mouvement ouvrier.

Avant d'aborder cette question dans une plus large perspective collective,
qui nous permettra dans les conclusions de formuler quelques considerations

1. «Vi sono qui tanti Procuraton [terme qui sigmfiait autrefois avocat, NdA] che fanno stupore. In
questo piccolo Lugano quasi due dozzine di procuraton, che tutti vogliono vivere1 In Roma
all'ora solo si viddero le vane malattie, quando vi furono introdotti tanti medici. Quello poi che

fa maggior meravigha, e che m nessuna parte del mondo e concesso, solo in Lugano si vede, cioe
che ll Tenente, ll Fiscale, l'Attuano Cnminale, per approfittarsi d'ambi le parti, sono nello stesso

tempo Procuraton, come giä canto Marziale Ipse tibi Socius, Dux, Eques et Lituus »
«Abbondanza d'awocati nel Luganese», Bollettino storico della Svizzera italiana, 1884, p 165
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generates, il nous parait interessant de presenter le parcours d'un personnage
particulierement pertinent pour l'objet de notre investigation. II s'agit de

Francesco Nino Borella2, longtemps un des rares avocats actifs dans le mouve-
ment ouvrier de la Suisse italienne. Nous allons done nous interroger sur les

caracteristiques et les specificites du role de Borella dans le Parti socialiste
tessinois (PST) et dans les autres institutions du mouvement ouvrier.

Une trajectoire entre continuity et rupture
D'un certain point de vue, Borella peut etre considere comme Fun des

exemples les plus recents de la preeminence des avocats dans le Systeme

politique tessinois. II est l'heritier d'une longue tradition familiale ä la fois

politique et juridique, sa famille pouvant comptant un nombre considerable

d'hommes de loi egalement actifs - selon l'habitude tessinoise - sur le plan
politique par l'exercice de charges publiques importantes. Le grand-pere de

son grand-pere, Francesco (1757-1817), fut membre de plein droit de la classe

politique du bailliage de Mendrisio et fit une brillante carriere sous la Repu-

blique helvetique. II devint sous-prefet de Mendrisio et conserva son influence

apres la chute de l'Helvetique et la constitution du canton du Tessin, entre

autres en siegeant au Grand Conseil3. Le grand-pere, homonyme de Francesco,
tut ä son tour avocat et membre du tribunal cantonal, tandis que son oncle

Achille Borella (1845-1922) - surnomme par les habitants de Mendrisio id
Burelun (le grand Borella) ä cause de sa considerable influence politique - fut
un habile penaliste, qui se distingua lors de nombreux proces et exer9a, en

meme temps, les charges de syndic de Mendrisio, depute au Grand Conseil

tessinois, conseiller national et membre du gouvernement cantonal, tout en

s'affirmant comme le chef de l'aile moderee du parti liberal tessinois4.

De son cote, le pere de Francesco, Giuseppe (1857-1932), qui eut un ascendant

non negligeable sur son fils, fit un parcours un peu different qui le poussa,
pendant sa jeunesse, ä emigrer outre-Gothard, tout d'abord ä Saint-Gall, ou il

2 Cette contnbution se base largement sur une etude qui a ete publiee F Manam Arcobello,
Socialista dlfrontiera. L 'awocato Francesco Nino Borella (1883-1963), Bellinzone, Fondazione

Pellegnm-Canevascini, 2008.
3. Sur Francesco Borella, cf. Marcel Godet et al. (dir.), Dictionnaire historique et biographique de

la Suisse, vol. 2, Neuchätel, P. Attinger, 1924, p. 244, et Sandro Guzzi, Logiche della rivolta
rurale Insurrezioni contro la Repubblica elvetica nel Ticino mendionale (1798-1803), Bologne,
Cisalpmo, 1994, specialement pp 332-333.

4 Andrea Ghinnghelli, «Borella Achille», in1 Dictionnaire historique de la Suisse (par la suite:
DHS), vol 2, Flautenve, Attinger, 2003, p 452 et R Monetti, II salvadanaio del desideri,

Lugano, Fondazione Pellegnm-Canevascini, 1996, pp 24-25
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rencontra et epousa Valentina Ruscom, descendante elle aussi d'une famille
tessinoise mfluente A Saint-Gall, le 17 septembre 1883, vint au monde le seul

heritier male du couple, Francesco, avant que la famille se transfere ä Berne,
oü Giuseppe fut actif pendant quelques annees au Departement politique
federal dirige par Louis Ruchonnet Vers la fin des annees 1890 la famille
retouma defimtivement ä Mendnsio, la ville natale de Giuseppe, membre de

l'elite locale par son Statut familial et professionnel

Quoique son fils Francesco, en la mythifiant un peu, y vit ensuite un signe

anticipant son rapprochement de la cause des couches sociales defavorisees et

du mouvement ouvner, 1'experience de Giuseppe nous semble s'mserer plutot
dans le mouvement migratoire qui, au moms jusqu'ä la fin du xixe siecle,

conceme traditionnellement de nombreux descendants males de la classe diri-

geante tessinoise. Pousses ä franchir les Alpes, compte tenu de la dimension

restremte de leur patne, de nombreux representants de l'elite essayerent de

consolider en Suisse ou ä l'etranger leur patnmome economique tout comme
leur bagage de connaissances et de competences dans l'espoir de rentrer un

jour dans leur pays natal avec un Statut honorable. C'est ce que fit Giuseppe,

qui apres les sejours samt-gallois et bemois devmt directeur de l'office postal
de Mendnsio, en s'assurant amsi une position professionnelle et sociale solide,
bien que plus modeste que celle de son demi-frere Achille5.

Ä Mendnsio, Francesco vecut une jeunesse heureuse, marquee par des

experiences qui influenceront fortement sa formation culturelle et politique.
Parmi celles-ci, citons les contacts avec les exiles des erneutes milanaises de

1898, et notamment avec Angiolo Cabrim, militant de premier plan du

socialisme Italien Celui ci s'etait refugie en Suisse une premiere fois en 1894,

puis ä nouveau en 1898, quand ll devmt professeur d'italien du jeune
Francesco au gymnase de Mendnsio. Cette experience, ä laquelle s'ajouterent
les frequents contacts avec des Milanais, qui avaient l'habitude d'echapper ä

la grande chaleur des etes du chef-lieu lombard en venant sej ourner au Tessin,

contnbua ä rapprocher Francesco de la question de l'asile politique, qu'il
defendra en tant que fondement de la democratie liberale avec constance et

vigueur tout au long de sa vie, amsi que de l'Itahe et de sa culture, un autre fil
rouge important de son existence

Ce lien avec l'Itahe et la culture itahenne explique notamment les modahtes

de son rapprochement de la scene politique tessinoise Apres avoir obtenu une

licence en droit ä l'Umversite de Berne et ouvert un cabinet d'avocat et notaire

5 Achille Borella (1845-1922) etait le fils de Francesco et de sa premiere epouse, Luigia Lanzi
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ä Chiasso en collaboration avec un collegue italien, Eudo Benini, il fit ses

premiers pas en politique en soutenant la cause de la section tessinoise de

l'Association Dante Alighieri. Dans un climat de crise identitaire, due d'un
cote aux consequences decevantes de l'ouverture du tunnel ferroviaire du

Gothard en 1882 et, de l'autre, ä l'augmentation au Tessin de la population
allogene, notamment suisse alemanique, qui avait tendance ä ne pas s'integrer
ä la societe autochtone, la section tessinoise de la Dante Alighieri, promue et

animee par des intellectuels de proue du canton, essayait de defendre la place
de la culture italienne au sein de la Confederation6. Borella s'efforqa de

defendre la section d'accusations injustifiees d'irredentisme, qui finirent par
causer sa disparition.

Apres cette experience - importante mais sans succes - Borella, comme
d'autres defenseurs de l'italianite du Tessin, en continuite avec la tradition
liberale de sa famille, adhera ä TEstrema, une fraction radicale qui s'etait
detachee vers la fin du xixe siecle du parti liberal. Quand, en 1912, eile rentra
dans les rangs liberaux, Borella se trouva face ä un carrefour majeur de sa

carriere politique: lui fallait-il suivre les autres membres de TEstrema dans le

parti liberal ou s'ecarter nettement de sa tradition familiale en choisissant une

option plus temeraire? En se mesurant ä ce dilemme, il resta fonda-

mentalement coherent avec ses valeurs politiques en decidant d'adherer au

Parti socialiste tessinois dirige par Guglielmo Canevascini7. Si d'un point de

vue social ce choix peut sembler surprenant - et, comme nous le verrons plus
tard, il fut en effet accueilli avec suspicion, voire irritation, les militants n'y
voyant qu'une decision opportuniste ou, pire, une trahison de classe sociale -,
il decoule de faqon tres coherente des forts liens d'affinite unissant radicalisme

et socialisme, tout comme de la proximite de Borella avec l'ltalie. Ce dernier

aspect exphque notamment son rapprochement avec l'aile de Canevascini qui
prönait, par rapport ä celle de Mano Ferri et de Giacomo Alberti, des liens plus

6 Sur les circonstances de la fondation de la section tessinoise de la Dante Alighien et les

vicissitudes de son existence ephemere, nous renvoyons ä S Gilardoni, «Italiamta ed elvetismo
nel Canton Ticmo negli anni precedenti la prima guerra mondiale (1909-1914)», Archivio storico
ticinese, n 45-46, mars-juin 1971, pp 3-84 et R Martinoni, Censure, Locarno, Dado, 1996.

7. De 1913 ä 1917 le socialisme tessinois se divisa en deux partis concurrents: le Parti socialiste

tessinois, dont VAurora etait l'organe de presse, dirige par Mano Fern et Giacomo Alberti et

officiellement reconnu par le Parti socialiste suisse, et le Parti socialiste (Federation des sections

tessinoises) de Guglielmo Canevascini, qui fonda en 1913 Libera Stampa. Pour plus de details

sur cette fracture entre les deux alles du socialisme cantonal, nous renvoyons ä G Pedroli, II
sociahsmo nella Svizzera itahana 1880-1922, Milan, Feltnnelli, 1963 et N Valsangiacomo,
Storia ch un leader Vita di Guglielmo Canevascini 1886-1965, Lugano, Fondazione Pellegnni-
Canevascini, 2001
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etroits avec le socialisme italien. L'attachement de Borella ä la culture

italienne favorisa plus tard sa profonde aversion envers le fascisme - qui

marqua la phase plus longue et importante de sa carriere politique et fut dictee

en premier lieu par son constant soutien aux valeurs democratiques - tout

comme, apres la chute du regime mussohmen, son soutien ä la reconstruction
de l'Italie democratique et, en fin de carriere, ä des initiatives dans les

domames de la defense de l'italianite et de la protection du paysage au Tessin.

Apres son adhesion en 1914 au parti socialiste de Canevascmi, grace ä ses

capacites et ä sa formation superieure Borella fit rapidement son chemin au

sein d'un parti souffrant d'un manque chronique de cadres. II conquit une

place stable ä la tete du parti grace au role central qu'il joua lors de la

reunification du socialisme cantonal en 1917. Cela se concretisa sur le plan
institutionnel par l'election ä des charges publiques prestigieuses. Municipal
de Chiasso pendant 37 ans (1920-56), depute au Grand Conseil tessinois

pendant 46 ans (1917-19 et 1921-1963, nous reviendrons par la suite sur les

raisons de ce bref intervalle dans une presence etonnamment longue) et

conseiller national pendant quinze ans (1922-24, 1928-35, 1943-47), Borella

eut un cursus honorum remarquable. Quoique etonnante, notamment ä cause

de l'exercice contemporain de charges publiques aux trois niveaux
institutionnels helvetiques, cette longue carriere ne constitue pas le trait

specifique du parcours politique de Borella. En effet, cette tendance ä cumuler

plusieurs charges publiques pour des periodes tres longues n'est

exceptionnelle ni dans le panorama politique cantonal, m dans celui de la

gauche nationale, comme le demontrent par exemple les carrieres de

Guglielmo Canevascini ou Edoardo Zeli au Tessin ou - pour ne eher que

quelques noms - de Walther Bringolf ou Paul Golay8. D'autre part, examinant
de plus pres la trajectoire politique de Borella, un autre aspect saute aux yeux
comme element distinctif de son röle ä l'interieur du parti par rapport ä la

grande majorite des dirigeants et des membres de la base: sa profession
d'avocat.

B Pour une premiere reflexion sur ce theme, qui n'entre pas dans les objectifs de cette contribution,
voir F Manani Arcobello, A Pilotti, «Entre htstoire et sciences sociales, la biographie dans

l'etude des elites cantonales et nationales», in. «La vie et l'ceuvre»7 Recherehes sur le

biographique. Actes du colloque de releve organise ä l'Universite de Lausanne les 8-9 novembre

2007 par la Formation doctorale interdisciplinaire, Lausanne, 2008, pp 27-35 (disponible en

hgne http //doc rero ch/lm.php2url=1000,10,5,20080303101532-XV/ Biographique pdf)
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Avocat du mouvement ouvrier tessinois

Une analyse meme superficielle de la composition du PST, notamment de

l'aile de Canevascini, qui s'imposa rapidement sur celle de Mario Ferri et

Giacomo Alberti - tous deux licencies en droit - montre ä 1'evidence T absence

d'avocats, contrairement ä ce qui se passait dans les autres partis, oü les

avocats constituaient une partie importante des dirigeants. Apres la

reunification du parti en 1917 - certains membres de l'aile perdante (y
compris Alberti) s'etant ecartes du socialisme - Borella et Ferri furent les seuls

hommes de loi du parti jusqu'ä la fin des annees 1940. Ferri avait prefere le

role de juge au barreau, et Borella resta le seul avocat plaidant, le seul -
comme nous le verrons - qui pouvait assumer la defense legale du parti ou

d'autres institutions du mouvement ouvrier ainsi que de leurs membres. Cet

aspect conditionna fortement les modalites de son action politique.
En schematisant, la profession de Borella lui permit en fait d'exercer une

triple fonction, juriste, legislateur et avocat plaidant. Le premier de ces roles

est le plus discret, quoiqu'il ait certainement contribue ä favoriser la reussite

de Borella dans le parti et son ascension ä la direction de ce dernier. Lorsqu'il
s'agissait d'elaborer des Statuts, des reglements ou tout acte necessitant une

expertise relevant du droit, Borella etait consulte, voire charge de la redaction
du document.

Sa formation juridique fut encore plus precieuse dans son activite parle-
mentaire, au niveau cantonal et federal. Son action dans le cadre de la Constituante

cantonale de 1921 fut l'une des premieres occasions qui lui permirent
de mettre ses competences juridiques au service de la cause socialiste dans les

institutions cantonales. Lors du congres du parti du 18 janvier 1920, il presenta

un projet de reforme de la loi fondamentale du Canton, en soutenant l'idee
d'une Assemblee Constituante, adoptee par la majorite du parti qui lan9a

ensuite une initiative populaire en ce sens9. Le 7 novembre suivant, la majorite
de l'electorat tessinois se pronon9a favorablement en votation, et au debut de

1921 une Assemblee Constituante fut elue; huit socialistes - dont Borella - en

faisaient partie. Le 13 juillet, peu avant la convocation a Airolo de la
commission speciale chargee de la redaction du projet de Constitution, le Parti

socialiste fut le seul ä publier son projet de loi fondamentale dans Libera

Stampa: il se basait sur le document presente par Borella au congres de

9. A travers cette initiative, les socialistes visaient surtout a une reforme du Systeme electoral

tessinois afin de faciliter leur acces aux institutions cantonales, dans son projet, Borella langa

aussi d'autres propositions, telle qu'une reforme du Systeme judiciaire ou de l'assistance

publique Cf. F Manam Arcobello, Sociahsta difrontiera, op cit, pp 89-91
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janvier 1920. La contribution de Borella ä cette tentative de reformer la

Constitution, qui fut neanmoins vouee ä l'echec ä cause de l'absence d'une
volonte politique suffisamment large d'y parvenir, ne se borna pas ä

l'elaboration du projet socialiste. Au sein de la commission speciale d'Airolo,
Borella fut parmi les deputes les plus actifs, ä la tete de la delegation socialiste

dont faisaient aussi partie Canevascini et Zeli. Sa formation juridique continua
ä 1'aider pendant toute sa carriere de depute au Grand Conseil tessinois,

notamment dans la defense de projets tels que la reforme de la loi fiscale ou
celle de l'assistance publique, veritables chevaux de bataille de son action au

parlement.
Sur le plan federal, un autre exemple nous semble particulierement

interessant, la reforme de la loi sur le sejour et l'etablissement des etrangers
debattue au Conseil national en 1930. Ä cette occasion Borella, principal
porte-parole du PSS, put mettre au service de ce dernier sa double experience
de legislateur et d'avocat ayant une longue experience dans la defense des

interets de nombreux refugies politiques. Toutefois, les motivations qui

pousserent le Conseil federal ä soumettre ä 1'attention des Chambres un projet
de reforme de la loi sur le sejour et l'etablissement des etrangers n'etaient pas
liees ä la question de l'asile politique. Ä son origine il y avait plutot des

considerations economiques et culturelles, jointes aux craintes de V Überfremdung.

En effet, le projet de loi propose par le Conseil federal visait surtout ä une
hausse des barrieres vis-ä-vis de rimmigration, en premier lieu economique.

Cependant, dans un contexte oü les fascismes se renforqaient de jour en jour
et oü le flux de refugies politiques et juifs s'accroissait, les deputes socialistes

au Conseil national se preoccuperent surtout de proteger l'antifascisme en

Suisse tout comme la valeur de l'asile politique qui devait permettre aux

etrangers menaces dans leurs pays d'origine de s'y refugier. Dans ce contexte,
les deputes des cantons frontaliers, plus exposes aux flux de refugies, jouaient
un role important. Borella, qui avait une connaissance directe du fascisme, et

son collegue genevois Jacques Dicker furent en cette occasion les repre-
sentants les plus actifs du groupe socialiste. Borella fut notamment le premier
signataire de nombreux amendements socialistes, repousses dans la plupart
des cas, et fut designe ä plusieurs reprises comme porte-parole du groupe. Le

debat sur la reforme de la loi sur le sejour et l'etablissement des etrangers
constitua done un moment important pour Borella, appele ä defendre le point
de vue du socialisme suisse grace ä sa longue experience en matiere d'asile

politique, experience legale datant du milieu des annees 1920, qui lui fut
meme reconnue par des adversaries bourgeois, tels le conseiller federal
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Heinrich Häberlin ou le rapporteur de langue franfaise Camille Crittin. Le

debat de 1930 lui permit aussi de renforcer ses contacts avec le Parti socialiste

genevois, notamment avec Jacques Dicker et Leon Nicole. Ces liens, ainsi que
la reputation que Borella s'etait gagnee en tant que defenseur de l'anti-
fascisme, expliquent sa participation au college de defense lors du proces qui
suivit la fusillade de Geneve en 1932.

Cela introduit enfin la derniere des fonctions exercees au sein du parti par
Borella, celle d'avocat plaidant des institutions du mouvement ouvrier et de

leurs membres dans un nombre considerable de procedures legales. Avant de

nous concentrer sur les principaux proces qui marquerent sa carriere, dont

certains eurent un retentissement depassant les limites cantonales, il nous faut

rappeler les innombrables cas d'assistance pretee notamment aux affilies ä la

Camera del Lavoro. Borella fut aussi implique dans le travail de propagande

syndicale: c'est ä lui que l'on doit par exemple la creation en 1916 de

nouvelles sections de cigarieres dans le Mendrisiotto, dont il suivit de pres la

greve l'annee suivante, ou 1'adhesion ä la Camera del Lavoro des traminots du

district en 1917. Cependant, c'est l'assistance legale ä de nombreux syndi-

ques, par exemple dans les procedures menees contre la Caisse nationale

suisse d'assurance en cas d'accidents (CNA), qui constitua le cceur de son

action syndicale. Ä cöte des proces qui lui donnerent une remarquable visi-
bilite, soit par la notoriete des acteurs impliques soit par Pimportance de leur

enjeu, Borella defendit de nombreuses causes, beaucoup plus humbles mais

pas moins importantes pour autant. Parmi celles-ci, ä cote des procedures dejä

mentionnees contre la CNA, on pourrait rappeler l'assistance legale pretee,

plus tard, ä un grand nombre de refugies, politiques et juifs.
Certains des proces suivis par Borella constituerent des etapes capitales de

sa carriere politique et professionnelle, qui en firent le principal avocat du

mouvement ouvrier et de l'antifascisme de Suisse italienne. II s'agit notamment

du proces contre Giovanni Tamo, de la cause penale et civile intentee

contre Canevascini ä la suite de la faillite de la Cooperative syndicale, du proces

contre Giovanni Bassanesi et ses coaccuses et de celui contre Leon Nicole
et ses camarades. Ce ne furent pas les seules occasions qui virent Borella
defendre au barreau la cause antifasciste ou socialiste, mais elles furent tres

probablement celles qui rencontrerent le plus large retentissement.

Giovanni Tamö, chef de train de Bellinzone, lors de la greve nationale de

1918, refusa de se plier ä la militarisation du personnel des CFF ordonnee par
les autorites föderales et fut done accuse de participation ä la greve, desobeis-

sance aux ordres des superieurs et excitation ä la greve et ä la desobeissance;
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sa defense en 1919 fut la premiere occasion pour Borella de defendre un
membre du PST. Le proces civil et penal intente contre Canevascini ä la suite

de la faillite de la Cooperative syndicale fut, quant ä lui, un moment tres

delicat pour le parti et son chef. Les debuts de 1'experience cooperative
remontaient au Tessin ä 1919, lorsque les syndicalistes et socialistes du canton
deciderent d'ouvrir ä Lugano et ailleurs des magasins offrant aux membres de

la Camera del Lavoro des biens de consommation ä des prix tres favorables.

Canevascini fut charge de sa direction, mais ä cause de ses innombrables

charges et devoirs, il ne le fut que nominalement, tandis que d'autres s'en

occupaient effectivement. A cause d'une gestion imprudente et desordonnee

des affaires, dont Emilio Pesci, deserteur italien s'etant refugie au Tessin, fut
probablement le principal responsable, la Cooperative se trouva vers la fin de

1920 en graves difficultes fmancieres et finit par faire faillite10. Pendant cette

periode les socialistes s'allierent avec les conservateurs et accederent au pou-
voir avec l'entree de Canevascini dans l'executif cantonal. lis constituerent le

Governo di Paese, au sein duquel les minorites politiques conservatrice,
socialiste et agrarienne parvinrent grace ä leur alliance ä s'imposer face aux
liberaux11. Ces derniers essayerent alors de profiter de la faillite de la

Cooperative et de ses consequences judiciaires pour mettre les socialistes en

difficulte et affaiblir la coalition au pouvoir. Une condamnation de

Canevascini, accuse entre autres de malversation en tant que directeur de la

Cooperative, aurait inflige au parti un tres mauvais coup. De 1921 ä 1929,

Borella - qui, ä la difference d'autres socialistes, s'etait tenu ä l'ecart de

I'experience de la Cooperative et avait souleve des doutes sur sa gestion - se

chargea de la defense de Canevascini dans la double procedure penale et

civile. Demontrant une grande habilete professionnelle et politique, il parvint
ä limiter les dommages, en desamorfant la menace de la procedure penale, qui
se conclut par un non-lieu, et en mettant fin ä la procedure civile par le

paiement d'un dedommagement.
Les proces contre Bassanesi et Nicole marquerent l'apogee de sa carriere

politique et professionnelle par un retentissement depassant les limites du

canton. Avec l'appui du reseau de Giustizia e Libertä et des socialistes

tessinois, Giovanni Bassanesi, antifasciste italien refugie au Tessin, realisa en

1930 une entreprise presque heroique. S'improvisant pilote d'avion, il survola

10. Sur l'expenence de la Cooperative et sur le role qu'y joua Canevascini, nous renvoyons ä N
Valsangiacomo, Storm di un leader, op cit, pp. 162-172

11. A propos de cette periode, on peut se referer entre autres ä L. Saitini, II Canton Tiano negli anm
del Governo di Paese (1922-1935), Milan, Guenni e Associati, 2006
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Milan et lanqa des milliers de tracts antifascistes, reussissant ä echapper ä

l'aviation militaire italienne avant de s'ecraser dans les Alpes12. Le proces qui,
en 1931, suivit son arrestation fut transforme par les socialistes tessinois et les

forces de la diaspora antifasciste italienne en un proces contre le regime de

Mussolini. Borella y joua un role majeur en tant que coordinateur du college
de defense reunissant toutes les principales forces antifascistes du canton. II
fut ainsi le representant legal de personnages d'envergure internationale, tels

Carlo Rosselli ou Alberto Tarchiani, tandis que l'intervention de celebrites de

l'opposition au regime fasciste tels Filippo Turati ou Carlo Sforza garantit au

proces un large retentissement et ä Borella une remarquable visibilite.
Cette notoriete et cette competence desormais acquises expliquent qu'il ait

ete invite par les socialistes genevois ä participer ä la defense lors du proces
mene contre Leon Nicole et ses camarades ä la suite de la fusillade de Geneve

du 9 novembre 1932. Bien que Borella ait ete le defenseur d'accuses de

moindre importance, sa participation au proces qui se tint ä Geneve au debut
de 1933 fut une autre occasion pour les forces antifascistes nationales de

denoncer les infames consequences du fascisme, que l'Union nationale de

Georges Oltramare essayait d'implanter aussi en Suisse romande.

Un «bourgeois jouant le role du socialiste»?
En observant le parcours de Borella, on pourrait etre tente d'expliquer son
choix de s'ecarter de la longue tradition liberale de sa famille en suivant la
voie du socialisme par une volonte de faire son chemin dans un parti dont la

plupart des membres ne disposaient que d'une instruction assez modeste, en

profitant de sa formation academique et de sa position professionnelle. Mais
la carriere politique de Borella fut-elle vraiment l'histoire d'un succes
politique sans ombre

Son adhesion au socialisme ne fut pas accueillie sans resistance ä l'exteneur
ou ä l'interieur du parti. Dans un canton oü la lutte politique etait vecue avec

autant de passion (en 1914, date de l'entree de Borella dans le PST, la

revolution de 1890 - derniere demonstration de l'incapacite des forces

politiques cantonales ä accepter une alternance pacifique au pouvoir, qui
entraina l'intervention de Berne - n'etait pas tres eloignee), un choix aussi

surprenant ne pouvait etre considere que comme une veritable trahison de

classe. D'ailleurs, la decision de Borella ne fut pas saluee sans mefiance par

12 G Butti, P. Genasci, G Rossi, L'aereo delle hbertä II caso Bassanesi e il Ticino, Bellinzone,
Fondazione Pellegrmi-Canevascim, 2002
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certains socialistes. S'il paya son choix en devenant la cible d'un dur

ostracisme professionnel, qui eloigna de son etude un nombre considerable de

clients bourgeois, il dut aussi se conffonter ä l'hostilite plus ou moins cachee

d'un certain nombre de socialistes, qui n'appreciaient pas le «bourgeois jouant
le röle du socialiste ».

Relevons que la mefiance des camarades n'etait pas seulement attisee par sa

profession, mais surtout par son Statut social aise. En effet, Borella ne fut pas
le seul liberal passe au socialisme, mais il fut le seul ä devoir se mesurer ä un

scepticisme persistant ä son egard. Amilcare Gasparini par exemple, autre

figure de proue du socialisme cantonal pendant la premiere moitie du

xxe siecle, avait fait le meme choix en 191713, mais il ne fut pas accueilli de la

meme maniere.

Cette mefiance entrava sensiblement la carriere politique de Borella. En

1919 il demissionna de sa charge de depute au Grand Conseil ä cause de la

faiblesse des organes dirigeants du parti face ä l'accusation ridicule d'etre un

espion infiltre par la police dans le parti que Carriola, un socialiste de Locarno,
lui avait adressee. Au debut des annees 1920, lorsque le parti dut choisir parmi
ses dirigeants un candidat au Conseil d'Etat, Borella ne fut pas pris en

consideration, bien qu'il ait les competences necessaires pour revetir cette

charge. Le scepticisme ä l'egard de son devouement aux ideaux socialistes fut
alimente et exploite contre lui par ses adversaires dans le parti, parmi lesquels
Edoardo Zeli, son principal concurrent pour la place de conseiller national.

La question du celebre duel entre Borella et Zeli autour du siege des socialistes

tessinois au Conseil national est tres interessante. Apres le desistement

de Canevascini ä la suite de son election en 1922 au Conseil d'Etat, l'avocat
de Chiasso et le puissant secretaire du syndicat des cheminots, le plus

important au Tessin, se disputerent ä chaque election la place au Conseil

national. Cette dispute fut regulierement ä l'origine de fortes tensions dans le

parti, face auxquelles les organes dirigeants resterent impuissants, demontrant

une certaine faiblesse. Bien que Borella ait ete souvent designe plus ou moins

ouvertement comme le candidat officiel de la direction du parti, il n'arriva ä

s'assurer le siege ä Berne que lorsqu'il fut mieux elu que son rival Zeli.
Si ce conflit a longtemps ete considefe comme un contraste personnel entre

ces deux fortes personnalites, il peut aussi etre lu comme l'affrontement entre

13. Sur la figure de Gaspanni, secretaire tessinois de la Federation du commerce, des transports et

de l'alimentation et membre de la direction du PST, cf. P. Genasci, «Gasparini Amilcare», in
DHS, vol. 5, p. 387.
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deux visions differentes du parti et de sa culture politique. A l'idee, soutenue

en premier lieu par Zeli et les socialistes du Sopraceneri, d'un parti centre

presque exclusivement sur les problemes syndicaux s'opposait une conception

appuyee surtout par les socialistes du Sottoceneri, parmi lesquels Borella, qui
voulait que le parti s'occupe aussi et peut-etre surtout d'autres questions d'une

portee plus vaste, comme la lutte entre fascisme et antifascisme. Deux

conceptions qui mirent parfois en danger l'unite du parti14.

En resume, la decision de Borella d'abandonner le parti liberal ne peut done

pas s'expliquer par le desir de faire plus facilement son chemin dans un parti
oü son profil avait moins de concurrence. Dans le Systeme et la culture

politiques tessinois oü l'appartenance familiale jouait un role de premier plan
dans le succes des hommes politiques, Borella aurait pu faire une carriere

encore plus brillante en restant au parti liberal grace aux puissants appuis
familiaux dont il aurait pu beneficier. La difficulte de faire carriere politique
en dehors des deux partis historiques (liberal et conservateur), encore

largement majoritaires, pour les membres des classes dirigeantes qui osaient

defier les logiques gouvernant la politique tessinoise contribue probablement
ä expliquer pourquoi le parcours de Borella constitue une exception durable.

Les fractures ä l'interieur du socialisme cantonal contribuent probablement
aussi ä expliquer pourquoi d'autres avocats au credo politique peu different de

celui de Borella prefererent ne pas suivre son exemple. Nous pensons ä des

figures telles que Celles de Giulio Guglielmetti ou Giovan Battista Rusca, militant

dans le Parti liberal radical democratique tessinois, la fraction antifasciste

s'etant detachee en 1934 du Parti liberal15. Les difficultes rencontrees par un

dirigeant socialiste comme Borella, qui soutenait une conception plus large du

role de son parti, pour s'imposer lors des luttes electorates sur les partisans
d'une orientation plus syndicaliste ne durent pas susciter beaucoup de

vocations.

14. Pour une analyse plus approfondie du conflit entre Zell et Borella, qui deboucha - apres leur

retrait du Conseil national en 1947 - sur la nvalite entre Emtlio Agostinetti et Piero Pellegnni,
les nouveaux concurrents pour la place au Conseil national, cf. F Manani Arcobello, Sociahsta
di frontiera, op cit, pp 181-197 et 231-238 et P Genasci, II Partito sociahsta negli anm '40,

Lugano, Fondazione Pellegrini-Canevascmi, 1985, pp 161-170
15 A propos du parti liberal radical democratique tessinois cf P Macaluso, Liberah antifascisti

Storia del Partito Liberale Radicale Democratico Ticinese, Locarno, Dado, 1997
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Conclusion
Comme nous l'avons evoque, le Systeme des partis tessinois fut longtemps
caracterise par une forte preeminence des avocats, qui continue en partie de

prevaloir de nos jours. Au niveau national et international, les avocats jouerent
historiquement un role central dans les partis, meme ä gauche de l'echiquier
politique. En effet, ils furent tres bien representes tant dans le Parti socialiste
Suisse que dans ceux d'autres pays. Toutefois, contrairement ä ce qui se passait

au niveau national et international, les avocats resterent longtemps tres peu
nombreux dans le PST, au moins jusqu'ä la fin des annees 1940 ou au debut
des annees 1950. Borella fut done Fun des rares avocats actifs dans le

mouvement socialiste et ouvrier tessinois.

Si sa formation juridique lui permit, comme nous l'avons vu, de jouer un
role unique dans le parti, dont il fut le principal juriste, legislateur et avocat

plaidant, son extraction sociale entrava sa carriere politique socialiste. Borella
devait son Statut social privilegie en partie ä sa profession, mais surtout ä son

origine familiale, rejeton d'une famille bourgeoise tres influente dans le

district et epoux de Teresa Corti, descendante d'une des families les plus aisee

du Mendrisiotto. Avec ses origines familiales et sa position sociale, son choix
d'adherer au parti socialiste penalisa sa carriere politique. Les principales
causes de ce desavantage politique remontent d'un cote aux caracteristiques
du Systeme et de la culture politiques tessinois et, de F autre, ä la structure
interne du PST. Une culture acceptant avec difficulte une vision pacifique de

la politique en tant qu'alternance au pouvoir de forces politiques differentes
mais egalement legitimes ne pouvait qu'accueillir avec suspicion un choix
inhabituel comme celui de Borella. Son passage au socialisme, quoique
coherent avec son parcours politique precedent, en raison de la proximite entre

radicalisme et socialisme, fut considere comme une trahison par ses anciens

collegues de parti, qui lui infligerent un severe ostracisme professionnel.
Parmi les socialistes, Fadhesion de Borella fut souvent vue avec scepticisme,
voire avec hostilite, sentiments qui furent longtemps exploites et alimentes par
ses adversaires dans le parti. Borella paya done d'un prix assez eleve son choix
ä contre-courant, contraire aussi ä la traditionnelle centralite de l'appartenance
familiale dans le Systeme politique tessinois, en renon?ant ä profiter des

influents appuis familiaux dont il disposait.
A cote de ces facteurs lies au Systeme et ä la culture politiques cantonaux,

la configuration interne du PST contribue ä expliquer les diffkultes
rencontrees par Borella. II fut en effet Fun des principaux representants du

courant socialiste soutenant une vision plus large du parti, qui - au-delä des
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themes lies au monde du travail - voulait attirer 1'attention sur d'autres

problematiques telle la defense des valeurs democratiques face aux menaces

fascistes. Quoique ce courant ait reussi ä orienter l'activite du PST, qui se

distingua en effet par son constant et important soutien ä la lutte antifasciste,

il eut plus de difficultes ä assurer ä ses militants un large soutien electoral.

L'exemple de Borella, notamment les difficultes qu'il rencontra par son

adhesion au socialisme, contribue probablement ä expliquer pourquoi d'autres

figures ayant une sensibilite politique analogue prefererent constituer un

nouveau parti, le Parti liberal radical democratique tessinois, plutöt que
confluer dans le PST, dont elles furent pourtant assez proches.

Borella resta done longtemps parmi les rares avocats militant dans le

socialisme et le mouvement ouvrier de la Suisse italienne. Cette situation se

modifia seulement au debut des annees 1950, lorsque d'autres hommes de loi
s'en rapprocherent (tel Benito Bemasconi, qui parvint ä devenir conseiller

d'Etat). A cette epoque, conditionnee par les consequences sociales du boom

economique, la base sociale du PST se modifia probablement, en ouvrant aussi

la voie ä un changement dans la composition sociale de sa direction.

Francesca Mariani Arcobello
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